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Vendredi, l’écrivain et essayiste
Frédéric Beigbeder donnait
une conférence à la station Au-
sone de la librairie Mollat, à
Bordeaux, afin de présenter
son dernier livre « Confessions
d’un hétérosexuel légèrement
dépassé », un ouvrage au cœur
de polémiques.

Des militantes féministes
l’attendaient de pied ferme
lors de son passage à Bordeaux.
Comme nous l’avons relaté
dans nos colonnes, des slogans
visant l’écrivain ont été collés
sur la devanture de la librairie
et vendredi, sa conférence a été
interrompue par des militan-
tes, évacuées ensuite par les
agents de sécurité.

Tribune dans « Le Figaro »
Dans une tribune publiée ven-
dredi soir dans « Le Figaro », la
romancière et journaliste Tris-
tane Banon, s’est émue de cet
« acharnement » : « Ainsi donc
voici le nouvel homme à abat-
tre du féminisme français, on a
les combats que l’on peut. Fré-
déric Beigbeder déchaîne dé-
sormais la haine et la vin-
dicte », écrit-elle.

« Nombre de féministes, cer-
taines d’être de celles qui chan-
geront le monde en interdi-
sant à un homme de signer des
livres, manifestent devant la-
dite librairie. Voilà les grands
combats du siècle de certains.
Il n’a pas violé, il n’a pas forcé, il
n’a pas insulté. Jamais. Ça ne
lui est d’ailleurs pas reproché »,
poursuit-elle.

Sur la chaîne d’information
BFM, Frédéric Beigbeder est re-
venu sur l’incident, condam-
nant ce qu’il appelle « un appel
à la censure » : « Ce que veulent
ces personnes, c’est censurer
(...). La censure mène toujours
au totalitarisme, elle mène
toujours à des violences physi-
ques, et là ce sont des violences
qui ont eu lieu. »

Tristane Banon
au secours 
de Beigbeder
Après la conférence
perturbée chez Mollat
vendredi, la romancière 
et journaliste dénonce 
un « acharnement » 

Tristane Banon. AFP 
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L’affaire avait fait grand
bruit, provoquant au
mieux l’étonnement, au

pire une certaine défiance à
l’encontre des investissements
chinois. En 2019, l’écrivain Phi-
lippe Sollers, furieux, s’était car-
rément fendu d’une lettre à
Alain Juppé. Deux ans plus tôt,
dans le Libournais ou le Médoc,
quatre domaines bien borde-
lais, appartenant tout juste au
même investisseur chinois Chi
Keung Tong, étaient soudaine-
ment rebaptisés de noms exoti-
ques. Fini le château Larteau, à
Arveyres, devenu Lapin impé-
rial ou le château Sénilhac, à
Saint-Seurin-de-Cadourne, re-
nommé Antilope tibétaine.

L’initiative commerciale des-
tinée au marché chinois, on le
sait désormais, s’est avérée être
un flop retentissant. Elle aura
été aussi dommageable
qu’éphémère. Plombé par la
crise sanitaire et ses consé-
quences financières, Chi Keug
Tong n’a finalement plus eu les
ressources pour poursuivre ses
ambitions viticoles, laissant
doucement les propriétés péri-
cliter.

À Arveyres, en bord de Dordo-
gne, le château Larteau, entou-

ré de vignes, a désormais re-
trouvé fière allure. Les brous-
sailles qui culminaient parfois
jusqu’au sommet des ceps ont
disparu. 

« C’est ici que les premiers
vins ont été exportés vers l’An-
gleterre, dans le temps », sourit
Denis Chazarain, dont les raci-
nes corréziennes peuvent en
partie expliquer son attache-

ment au jus de raisin et à son
commerce.

200 000 bouteilles
Pierre-Yves Rigaux et lui, tous
deux dans la finance interna-
tionale, passés notamment par
le trading de pétrole et de ma-
tières premières, ont donc ra-
cheté les quatre propriétés gi-
rondines au cours de l’été 2022 :

trois sur la rive droite (Larteau à
Arveyres, Tour Saint-Pierre à
Saint-Émilion, Clos Bel-Air à Po-
merol) une sur la rive gauche
(Sénilhac dans le Haut-Médoc).

La reprise, il y a un peu moins
d’un an, à quelques jours des
vendanges, leur a réservé quel-
ques petites surprises. Outre la
végétation parfois anarchique
ou la présence de squatteurs au

« Nous avons remis le dra
Dans le Libournais
ou le Médoc, des
châteaux ayant
appartenu à un
investisseur chinois
sont de retour sous
pavillon tricolore

Jean-Charles Galiacy
jc.galiacy@sudouest.fr
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C’est une écoguerrière d’un au-
tre genre : la violoncelliste Oli-
via Gay débute un cycle de réci-
tals dans plusieurs forêts de
France pour sensibiliser le pu-
blic aux menaces du dérègle-
ment climatique sur les arbres,
notamment les épicéas, maté-
riau de prédilection pour les lu-
thiers. À partir du 6 mai, elle se
produira dans un parc dans
l’Oise, dans les forêts de Saint-
Apolline (Yvelines), d’Aigoual
(Gard), et surtout dans la forêt
de la Teste-de-Buch, ravagée par
le feu, l’été dernier.

Le 12 juillet
« Le 12 juillet, je jouerai dans
cette forêt, un an jour pour jour
après l’incendie, pour ramener

les gens sur les lieux », affirme la
musicienne formée au Conser-
vatoire de Paris et en Allema-
gne. « En amenant le public en
forêt, j’espère qu’il puisse
nouer un lien direct avec cet
écrin qui l’entoure », ajoute-t-
elle.

Devenue ambassadrice
d'Agir pour la forêt, le fonds de
dotation de l’Office national
des forêts (ONF), elle avait signé
en 2022 un partenariat en vertu
duquel une partie des bénéfi-
ces de ses concerts et de la
vente de ses disques est rever-
sée pour entretenir des forêts
touchées.

Un premier cycle lancé l’an-
née dernière avait contribué au
financement du reboisement

de la forêt d’Écharcon (Es-
sonne), décimée à plus de 50 %
par la maladie de l’encre du
châtaignier. « J’ai grandi avec la
nature, je suis née près des Vos-
ges et ce qui m’a vraiment moti-
vée à m’engager pour la forêt, ce
sont la sécheresse et ces méga
feux, une conséquence specta-
culaire et du réchauffement cli-
matique », dit Olivia Gay.

« Mort silencieuse »
« Mais il y a aussi cette mort si-
lencieuse, en raison des mala-
dies qui touchent les arbres »
fragilisés par la sécheresse, re-
grette la violoncelliste, qui ha-
bite à la lisière de la forêt de Fon-
tainebleau.

Le bois de résonance d’épi-

céa est fondamental pour la fa-
brication de la table d’harmo-
nie des instruments à cordes ; il
lui permet de se mettre facile-
ment en vibration et de résister
à la pression du chevalet sup-
portant les cordes. Au-delà de
l’aspect luthier, Olivia Gay, joue
un violoncelle de 1733 – prêté
par la Beare’s International Vio-
lin Society à Londres – et espère
que cette expérience immer-
sive pourra éveiller les cons-
ciences.

Être utile
« En tant que musicienne classi-
que passionnée de forêts, je me
suis toujours demandée com-
ment puis-je être utile à la pré-
servation du terrain en utili-

La violoncelliste des forêts Olivia Gay joue
Olivia Gay a entamé un tour de France pour sensibiliser le public. Un an, jour pour jour, après le départ de feu de l’été
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Deux blessés dans 
une rixe survenue dans 
un squat

FRONSAC Pour une raison encore
indéterminée, une rixe est survenue
hier, vers 6 heures du matin, dans un
squat installé en bordure de la Dor-
dogne à Fronsac. Deux hommes ont
été blessés. L’un au niveau du cou,
l’autre à une jambe, semble-t-il avec
une lame. Secourus par les sapeurs-
pompiers, ils ont été évacués à
l’hôpital de Libourne. Les gendarmes
appelés sur les lieux ont bouclé le
secteur à la recherche du ou des
agresseurs. Un hélicoptère, la brigade
nautique ainsi qu’une équipe cyno-
phile ont ratissé les berges de la
Dordogne. En vain. L’enquête a été
confiée à la brigade des recherches
de la compagnie de Libourne.

Treize conducteurs
positifs à l’alcool ou
aux stupéfiants ont
perdu leur permis 

GIRONDE Sept unités de l’Escadron
départemental de Sécurité routière
(EDSR) de la Gironde ont mené une
vaste opération de contrôle au cours

de la nuit de samedi à dimanche.
Entre 22 heures et 2 heures du ma-
tin, les gendarmes ont intercepté
306 véhicules sur plusieurs axes du
département. 
Dix conducteurs positifs au test
d’imprégnation d’alcool et autant
positifs au dépistage de produits
stupéfiants ont été verbalisés. Quel-
ques grammes de cannabis ont été

saisis sur l’un des contrevenants.
13 automobilistes circulaient sans
être assurés et autant ont vu leur
permis retiré sur-le-champ. 
Vendredi, en fin d’après-midi, les
gendarmes du peloton motorisé de
Saint-Aubin-de-Blaye ont intercepté
un automobiliste à 148 km/heure
pour 80. Le conducteur circulait sur
la RD253 en direction de Reignac.
Son permis a été retiré sur le champ
et sa voiture mise en fourrière. 
Ce type d’opération est appelé à se
renouveler au cours des week-ends à
venir.

FAITS DIVERS

Clos Bel-Air, les hommes d’affai-
res ont dû éponger quelques
dettes et réétiqueter
200 000 bouteilles floquées à
l’or fin « Lapin impérial » ou « La-
pin d’or », complètement « in-
vendables ».

Rendre leur renommée
« En arrivant ici, les Chinois ont
démarré tout feu tout flamme,
raconte Denis Chazarain,
58 ans. Mais ils se sont ratés sur
le marketing de leur propre
marché. Qui serait tenté
d’acheter un château Lapin im-
périal dans un pays où les con-
sommateurs restent très suspi-

cieux des contrefaçons ? En fait,
pour cette raison et d’autres, la
commercialisation est passée
de 100 à zéro… » À partir de 2019,
les quatre domaines se retrou-
vent à court d’argent, les effec-
tifs passent de 12 à quatre per-
sonnes, une partie de la pro-
duction est vendue en vrac.

« Les châteaux ont été aban-
donnés durant près de trois
ans », résume Denis Chazarain,
dont toute l’ambition, aujour-
d’hui, est de redonner leurs let-
tres de noblesse à des proprié-
tés qui ont une histoire dans le
Bordelais. Les domaines doi-
vent donc se promouvoir ces

prochains jours à l’occasion
des primeurs, en Gironde. Un
stand a également été réservé
le mois prochain sur le Vinexpo
asiatique, à Singapour. Les pro-
jets vinicoles ou œnotouristi-
ques ne manquent pas.

« Le vin reste une affaire lente.
Ce n’est pas en six mois que
nous allons faire des miracles. Il
faut rendre la renommée à nos
propriétés, leur trouver de nou-
veaux relais commerciaux… En
tout cas, nous avons remis le
drapeau français dessus », con-
fie, avec un peu de fierté, Denis
Chazarain, résidant maltais.
L’investisseur veut « multiplier
les produits de très bonne qua-
lité » : que la Tour Saint-Pierre
tienne bien son rang dans les
saint-émilion grand cru, pro-
pulser « à terme » le château Sé-
nilhac parmi les crus bourgeois
supérieurs ou faire du Clos Bel
Air « un grand Pomerol ».

peau français » 
VINS DE BORDEAUX

Devant le château Larteau, l’investisseur Denis Chazarain
et David Caillaud. J-C. G. 

« Notre volonté est de se posi-
tionner sur de multiples segments
avec différents produits. La mode
évolue différemment, il faut
s’adapter, se montrer flexible et
proposer des produits flexibles »,
estime Denis Chazarain. Une
petite production de rosé (Aérial,
sous l’IGP Atlantique, 6 000 bou-
teilles pour démarrer) et une
cuvée dédiée au marché mongol
(L’Émissaire), en pleine expan-
sion, sont les deux premières
nouvelles cuvées du groupe. Sous
la dénomination Vin de France, il
prévoit également la création
d’un blanc de noir pour le millé-
sime 2023 et envisage un blanc
très qualitatif élevé en fût neuf,
grâce aux vignes de sauvignon
gris qui viennent d’être plantées
au château Sénilhac.

CUVÉES SPÉCIALES

sant mon instrument comme
vecteur émotionnel », dit-elle.
Sa passion pour la forêt avait dé-
jà inspiré ses premiers albums,
notamment le troisième,
« Whisper me a tree » (Mur-
mure-moi un arbre), sorti en
septembre.

Le répertoire qu’elle va jouer
sous les arbres, accompagnée
des pianistes Celia Onéto-Ben-
said et Aurélien Ponti, est com-
posé lui-même de morceaux en
lien avec la nature, tel que « le si-
lence de la forêt » de Dvorak ou
encore la suite « Dans la forêt »
de David Popper. Pour, espère-t-
elle, « envoyer un message à tra-
vers la France grâce à ce mé-
lange entre la musique de la na-
ture et la musique jouée ».

ra un an après les incendies
dernier, elle jouera à La Teste
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Olivia Gay. JULIEN DE ROSA/AFP 
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